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	Québec

	 

	 

	 

	Michael et Sue se connaissent depuis le début du secondaire. Personne n’est surpris de les voir ensemble pour le bal de fin d’année. Ils sont si beaux ensemble. Michael, dans son élégant smoking queue de pie dernier cri, est vraiment distingué et chic. Grand 6 pieds, cheveux noir de jais, les yeux vert pomme et une peau de bébé basané, juste ce qu’il faut. Il vient d’une des familles les plus riches au Québec. Son père, n’étant parti de rien, est aujourd’hui un des hommes les plus riches grâce aux télécommunications et au journalisme. Michael sera le futur propriétaire et président de la compagnie de son père. Il fera un BAC en gestion de commerce et une maîtrise en marketing. Son avenir est déjà tout écrit, noir sur blanc. Sue porte une robe longue jaune-canari, le dos complètement à découvert, qu’elle a pris soin de bien faire bronzer avant la soirée, crée par Bella une jeune designer incroyable. C’est très joli avec ses cheveux blonds qu’elle a attachés en chignon à la base de sa nuque et ses yeux bleus. Elle vient aussi d’une famille riche. Son père, Paul, est un des plus importants joailliers au Canada et aux États-Unis. Sue veut faire agrandir la compagnie. Elle aimerait bien avoir un pied-à-terre en Italie. Son père dit être trop vieux pour ça, il lui laisse le plaisir de s’occuper de ce dossier lorsqu’elle sera diplômée de l’Université. Le collège privé où ils vont et les parents, « tous très confortables financièrement », ont décidé de faire la remise des diplômes et le bal de finissants au Manoir Richelieu à Charlevoix. Une grande salle de danse a été préparée pour les jeunes étudiants. Somptueusement décoré, des chandelles partout dans la pièce. Des lumières tamisées, un groupe de musique installé sur une estrade au fond de la salle pour laisser le plus de place possible au futur danseur. La soirée sera précédée d’un grand souper avec des mentions d’honneur, pour certains étudiants et professeurs. Le souper fut absolument magistral et savoureux. Un 7 services avec vin blanc ou rouge. Bien sûr, il y a eu les canapés et le champagne avant pour laisser le temps à tout le monde de prendre place. Parler de leur journée et leur laisser le temps d’assimiler le tout. Michael reçut deux mentions d’honneur. La première, pour l’étudiant qui a reçu les meilleures notes, dans plus de six cours durant tout le secondaire. La deuxième, pour l’étudiant s’étant le plus impliqué auprès des jeunes étudiants pour l’aide aux devoirs et aux activités parascolaires.

	Quatre couples d’étudiants, qui ont été votés plusieurs mois auparavant parmi les meilleurs étudiants, ont ouvert la danse. Michael et Sue sont le couple qui a obtenu le plus de votes. C’est eux qui ont ouvert la danse, ensuite les trois autres couples sont venus les rejoindre. La soirée fut vraiment bien réussie et bien arrosée aussi pour certains, plus que d’autres. Michael et Sue quittèrent la salle à trois heures du matin pour monter dans leur chambre qu’ils avaient réservée. Ce sera leur première nuit ensemble et aussi leur première fois. Timide et sur l’adrénaline, sans oublier l’effet de l’alcool qui aidait un peu à rester calme. Ils se regardaient dans les yeux. Michael n’osait pas baisser les yeux et regarder sa poitrine dépourvue de soutien-gorge, vu sa robe au dos ouvert. Il s’avança doucement vers elle pour abaisser les bretelles de sa robe et embrassa ses lèvres pour rompre la glace. Il glissa ses doigts du coude aux épaules et fit tomber la robe. Elle glissa doucement sur ses jambes et laissa voir son corps habiller d’un simple string blanc en dentelle. Rempli de frissons malgré la chaleur qui traversait son corps, Sue ferma les yeux pendant que Michael embrassait son cou. Elle défit les multiples boutons de la chemise blanche et la ceinture du pantalon de Michael. Il tomba par terre et Sue enleva sa chemise. Quel corps, un petit duvet entre ses pectoraux bien formé grâce aux multiples sports qu’il pratique ! Il huma son parfum délicat. Il défit son chignon et passa ses doigts dans ses cheveux en embrassant le creux de son cou. Ce qui donna des spasmes de plaisir à Sue. Retirant son pantalon de ses jambes. Il promena ses doigts dans son dos, frôla ses fesses et la prit dans ses bras pour l’emmener vers le lit. La déposa subtilement en l’embrassant et la soutenant de ses bras tremblants. Retira son string et elle lui retira ses sous-vêtements style Calvin Klein, sans regarder son membre bien durci. Trop timide. Il la pénétra maladroitement et elle laissa échapper un petit cri.

	— T’ai-je fait mal ?

	— Un peu, mais ne t’arrête pas, c’est normal la première fois, je crois.

	Il reprit son rythme rapide et délicieux. Il projeta en elle son liquide personnel et cria une jouissance extrême. Il se coucha à ses côtés et attendit que son souffle reprenne un rythme plus normal. Il tourna la tête vers Sue, elle le regardait déjà.

	— C’était rapide je l’avoue, mais bon.

	— On prendra de l’expérience et se sera meilleur chaque fois.

	Ils s’endormirent rapidement épuisés de l’heure tardive et de la journée qu’ils venaient de vivre. Une nouvelle vie commencerait pour eux dès le lendemain matin.

	 

	***


 

	 

	 

	 

	 

	Montréal

	 

	 

	 

	Charlotte, que ses amies les plus proches surnomment Charly, se prépare elle aussi pour son bal de fin d’année avec sa meilleure amie, Annie. Elles sont amies depuis toujours. Elles ont toujours été voisines et Annie était tout le temps chez Charlotte même les jours de semaines. Charlotte a une très jolie robe bleu nuit, longue et droite. Sa mère lui a prêté son collier de perle blanche avec les boucles d’oreilles assorties. Sa sœur, plus vieille de trois ans, lui a fait sa coiffure puisqu’elle a terminé ses cours en coiffure l’an dernier. Une belle coiffure ! Un chignon monté de petits boudins, avec des petites barrettes de perles qu’elle a empruntées au salon de coiffure ou elle travaille à temps plein. Charlotte y travaille à temps partiel comme aide. Elle lave les têtes des clientes, passe le balai et lave les tonnes de serviettes. C’est incroyable le nombre de brassées de lavage qui se fait en une journée, quel gaspillage d’eau potable. Elle est magnifique avec ses cheveux châtain foncé et ses yeux brun presque noir, qu’elle a à peine maquillés et sa silhouette parfaite. Rick vient la chercher avec une voiture louée par ses parents et avec un chauffeur privé. Une superbe Mustang rouge décapotable. Il est à croquer dans son complet noir et ses accessoires bleu nuit pour s’agencer avec Charlotte. Ils ne sont pas amoureux, mais étant de très bons amis et seul pour aller au bal, ils ont décidé de s’accompagner pour l’occasion. Justin arriva quelque temps après Rick dans une voiture ancienne blanche et décapotable aussi pour accompagner Annie. Il a un complet noir lui aussi, mais les accessoires sont émeraude, comme la robe d’Annie. La soirée se passe dans une salle du quartier très populaire pour les mariages. Charlotte ira au cégep et fera ensuite un BAC en infirmerie, mais elle ne veut pas travailler dans les hôpitaux. Elle veut être une infirmière personnelle. Elle veut travailler en domicile privé. Elle aimerait s’occuper de deux ou trois personnes à temps plein dépendamment des besoins.

	La soirée fut très agréable. Le souper, composé de trois services composés de potage de brocoli, carotte ou champignon selon les goûts. Suivi d’une salade Boston, oignon rouge émincé avec une vinaigrette extraordinaire à base de mayonnaise. Poitrine de poulet grillé farci aux asperges et fromage crémeux, accompagné d’un couscous au beurre et de légumes sautés également au beurre et aux fines herbes fraîches. Le tout accompagné de vin blanc, rouge, ou de la bière pour ceux qui n’aiment pas le vin. Charlotte finit la soirée pied nu. Ayant dansé toute la soirée avec Rick, Annie et Justin, elle ne supporte plus ses souliers neufs à talon très haut. Elle a tellement mal aux pieds qu’elle ne sera pas capable de porter aucun soulier le lendemain. Annie aussi avait retiré ses chaussures. Elle fera également un BAC en infirmerie avec Charly. Et tout comme Charlotte, pas en milieu hospitalier, mais en milieu privé. Les filles rentrèrent au petit matin fatiguées et un peu pompettes. Elles avaient vraiment bien arrosé la soirée, assez pour avoir un beau gros mal de tête le lendemain matin. Raccompagnées par leurs charmants cavaliers, elles allèrent immédiatement se coucher. Cette soirée sera mémorable, on ne vit pas une graduation de secondaire plus d’une fois dans une vie. Mais sans plus.

	 

	***


 

	 

	 

	 

	 

	Québec

	 

	 

	 

	Michael et Sue se donnaient à fond dans leurs études. Ils firent l’amour que très rarement. Sue était une personne plutôt froide et prude. Michael suivait des cours de perfectionnement d’anglais parlé et aussi des cours d’espagnol en plus de ses cours au cégep. Tout comme Sue, puisqu’elle voulait développer la compagnie de son père qui serait sienne un jour, étant enfant unique. En Europe, elle devait être parfaitement bilingue et parler espagnol serait un très grand atout. Elle aimerait ensuite apprendre l’italien. Elle aimerait beaucoup s’établir en Italie et développer la compagnie là-bas. Ils finirent leurs études, DEC et BAC avec les meilleures notes de leur groupe et eurent des lettres de recommandation de plusieurs de leurs professeurs. Michael entama tout de suite sa maîtrise, il s’occupait le plus possible pour ne penser à rien d’autre et Sue s’envola en Italie pour suivre un cours de deux ans en joaillerie. Dans le milieu, c’est comme une maîtrise sur les diamants et les pierres précieuses. Il fit sa maîtrise en un an à temps plein sans aucune difficulté. Il prit trois semaines de vacances bien méritées et alla rejoindre Sue en Italie. Ils passèrent d’agréables vacances ensemble. Michael se disait qu’il n’était pas vraiment amoureux d’elle, mais ils étaient ensemble depuis si longtemps. Les parents de chaque famille étant des amis de très longue date espéraient fortement les unir pour toujours. Alors après la troisième semaine de vacances en Italie à la veille de son départ, Michael emmena Sue dans un magnifique parc fleuri et fit la grande demande.

	— Sue, nous sommes ensemble depuis très longtemps et j’aimerais te demander si tu accepterais de m’épouser ? dit-il froidement et directement. Sue était très émue et surprise. Elle adorait Michael et savait qu’elle serait heureuse avec lui et que c’était un bon parti. Il serait si occupé avec sa compagnie qu’elle aurait tout son temps pour la sienne et pas beaucoup pour avoir des enfants comme elle n’en voulait pas. Elle savait aussi qu’il n’en voulait pas à son argent puisqu’il était plus riche qu’elle. Alors comme c’était le meilleur choix pour elle et son avenir, elle accepta avec joie.

	— Oui, absolument, j’en serais très heureuse, répondit-elle sans trop de joie dans la voix, juste contente que leur relation suive le chemin dessiné par leurs parents. Noir sur blanc depuis toujours.

	— Alors nous nous marierons dans moins d’un an dès ton retour au Québec. Je ferai l’annonce aux parents dès mon arrivée.

	— Parfait, je contacterai ma mère pour les arrangements. J’ai des congés dans six mois, j’en profiterai pour faire un aller-retour pour les essais de ma robe et voir où en est ma mère avec les invités et tout le reste. Y a-t-il un endroit en particulier où tu aimerais te marier ou pour la réception ?

	— Non, je te laisse choisir, mais avant j’aimerais t’offrir ceci. Il lui tendit une bague très simple, avec un immense diamant, dont je ne peux dévoiler le prix. Il avait passé la commande à son futur beau-père quelques semaines auparavant en lui faisant promettre de garder le secret et de n’en parler à personne, même pas à sa femme. M. Done était tellement heureux d’apprendre qu’il allait demander sa fille en mariage et qu’en plus il lui confiait le plaisir de créer les alliances pour eux, qu’il ne pouvait que garder le secret. Sue était très heureuse. Elle mit la bague à son doigt et embrassa Michael. Elle lui demanda s’il voulait avoir des enfants un jour. Car elle serait très occupée pour les prochaines années à développer le produit Done ici en Italie et dans toute l’Europe. Elle n’en voulait pas tout de suite peut-être plus tard.

	— C’est correct pour moi. Je serai aussi très occupé dans les premières années, à apprendre le fonctionnement du milieu de la télécommunication. Ainsi que tous les petits secrets de mon père, pour un jour reprendre les rênes de l’entreprise. On verra ou l’avenir nous mènera. Mais il est certain que je veux des enfants. Au moins deux ou trois.

	Ils s’embrassèrent et Michael reprit l’avion le lendemain matin pour Québec.

	— La prochaine fois que nous nous reverrons, ce sera pour nous marier, c’est incroyable.

	— Oui, c’est incroyable. Bye, Sue, on s’écrit et l’on s’appelle. Michael l’aimait bien. Elle est très belle, douce, issue d’une bonne famille. Elle est très ambitieuse et il savait très bien qu’elle n’était pas avec lui que pour son argent, puisqu’elle en avait suffisamment. Peut-être même qu’un jour elle en aurait plus que lui. Mais très souvent, il se demandait si c’était vraiment ça l’amour. Quelquefois, il avait l’impression de ne pas être amoureux. Ce que les gens disent au sujet de l’amour, il n’avait jamais ressenti ça. Des papillons dans l’estomac ou les mains moites. L’envie folle de la retrouver après un long moment sans la voir. Ou une joie extrême de la retrouver. Mais la peur de marier quelqu’un qui serait avec lui que pour son nom et sa situation était tellement grande à ses yeux, qu’il préférait marier Sue qu’il connaît depuis toujours et en qui il pouvait avoir entièrement confiance. Ils ont tous les deux de grands projets et seraient heureux de les partager. Ils seront très heureux ensemble. En tout cas, c’est ce qu’il se répétait tout le temps.

	 

	***


 

	 

	 

	 

	 

	Montréal

	 

	 

	 

	Charlotte a terminé son BAC non sans difficulté, mais tout de même a obtenu un A+ et a reçu plusieurs lettres de recommandation de ses professeurs. Elle fit un stage d’un an obligatoire à l’hôpital Royal Victoria. Elle travaillait bien sûr avec des patients qui ont le cancer. En phase terminale ou en traitement. Puisque c’est sa spécialité. Charlotte adore travailler avec eux, elle ne connaît personne plus courageux qu’eux et avec autant de détermination. Elle a fait son choix. Elle veut aider les gens qui ont le cancer. Leur administrer leurs traitements et les aider à ne pas souffrir dans leurs derniers moments, chez eux, dans leur domicile avec leur famille. Durant son stage, elle envoya plusieurs curriculums vitae dans des agences de placement médical. À la fin de son stage, elle avait quatre demandes. Annie, sa meilleure amie et amie d’enfance, elles sont toujours ensemble. Elle avait elle aussi plusieurs demandes. Elles en avaient deux en commun, donc un petit garçon de 8 ans qui était en phase terminale.

	— Annie, je te laisse Martin le petit garçon. Tu sais que je suis trop sensible avec les enfants, je ne pourrai pas. Et prends l’autre patiente que nous avons en commun, comme ça, nous en aurons deux chacun.

	— C’est excellent ça. Tu vas devoir apprendre à te contrôler parce que tu vas sûrement avoir des enfants un jour comme patient.

	— Je sais, mais je ne suis pas prête. Tant que je pourrai éviter d’avoir des enfants comme patient, je vais l’éviter. Je trouve ça tellement injuste pour eux. Ils n’ont même pas eu le temps de vivre que déjà ils souffrent pour repartir. Je deviens agressive à l’intérieur de moi de les voir malades et souffrir. Tout ce que je peux faire c’est d’augmenter la dose de morphine.

	— Je sais, je trouve ça aussi très injuste. Je pleure très souvent quand je rentre à la maison, mais quand je suis en présence d’un patient je me dis que sans moi il souffrirait encore plus et que grâce à moi ils mourront sans souffrance. J’essaie de les faire rire et de leur changer les idées. Tu sais qu’ils n’aiment pas qu’on les prenne en pitié. Ils savent qu’ils vont mourir, ils n’ont pas besoin de se le faire rappeler. Alors j’essaie d’oublier qu’ils vont mourir et j’essaie de le leur faire oublier à eux aussi.

	La première patiente de Charlotte est une femme dans la cinquantaine, Caroline Beauchamp. Elle est professeur au primaire depuis près de trente ans. Mère de trois enfants et marié depuis 30 ans à son amour de jeunesse. Elle a eu un premier cancer du sein il y a huit ans avec une ablation totale du sein, car le cancer était trop avancé. Il est revenu dans l’autre sein, mais s’est propagé rapidement.

	Il n’y a plus rien à faire, après plusieurs traitements de chimio et radiothérapie, son médecin lui a dit de rentrer à la maison et profiter du temps qu’il lui reste avec sa famille. Alors Charlotte est dans le salon qui est maintenant la chambre de Caroline, à lire une revue à potin sur nos merveilleux acteurs ou actrices de Hollywood. Cela fait deux mois que Charlotte est employée chez Caroline, une femme absolument fantastique. Elle tricote énormément et rapidement. Elle désire avoir la force de terminer son dernier châle. Charlotte sait qu’elle n’en a que pour quelques mois, voire quelques semaines. Quand la journée se termine, Caroline est épuisée d’avoir tricoté toute la journée. Mais elle ne peut pas s’arrêter, elle veut absolument terminer ce châle, Rose, noir et turquoise avec une laine douce comme de la soie. Charlotte n’a pas eu besoin de prendre un autre patient car, ce contrat fut assez payant pour se concentrer sur une seule patiente. Bernard, son mari, avait payé le maximum pour que Charlotte soit toujours à ses côtés et pour que sa femme ne souffre pas. Elle avait les samedis de congé et les matinées du dimanche. Une infirmière venait la remplacer. Vendredi soir avant de quitter pour la nuit et le week-end, Caroline lui demanda d’attendre un moment. Elle fit signe à Bernard de lui donner le paquet de papier rose avec le ruban blanc.

	— Tiens, c’est pour toi. C’est un petit quelque chose juste pour te remercier de ta gentillesse et de ta patience durant les mois que tu as été ici à prendre soin de moi.

	— Mais c’est mon travail de prendre soin de vous. Et ce fut un immense plaisir de faire votre connaissance.

	— Je sais, mais tu l’as faite avec amour et comme si j’étais une amie et non une patiente. Alors, ouvre-le et accepte-le comme cadeau de remerciement.

	Charlotte défie l’emballage qu’elle devina avoir été emballée par Bernard. Et il y découvrit le châle que Caroline essayait de terminer avant de n’être plus capable de tricoter. Elle eut les larmes aux yeux. Elle pleura à chaudes larmes.

	— Ah, je suis tellement contente. Je suis honoré que ce dernier châle soit pour moi, vous pouvez être sûre que je vais en prendre soin et que je vais l’avoir avec moi pendant très longtemps. Elle pleurait et enlaça Caroline dans ses bras.

	— Je tenais absolument à le terminer pour toi. Maintenant que j’ai terminé, je vais me reposer et profiter du temps qu’il me reste avec mon mari et mes enfants. Passe un beau week-end et l’on se revoit dimanche.

	— Merci, merci beaucoup Caroline. C’est le plus beau cadeau qu’on m’est fait. Reposez-vous bien et l’on se revoit dimanche vers 13 h.

	Charlotte pleurait beaucoup à son retour chez elle et le lendemain. Elle portait son châle sur ses épaules avec beaucoup de pensées pour Caroline. Elle appela Bernard le samedi midi pour avoir des nouvelles.

	— Elle va très bien, elle a demandé du poulet avec beaucoup de sauce et un hamburger avec tout ce qu’il faut dedans, puisque maintenant elle n’avait plus à se soucier de son poids. Elle a aussi demandé un gros morceau de gâteau au chocolat avec du crémage au chocolat, comme elle le faisait quand ses filles étaient petites. C’est une de mes filles qui l’a fait. Caroline a dit qu’il est pareil comme le sien, qu’il n’y a aucune différence. Qu’il goûte exactement comme dans ses souvenirs. Le bonheur.

	Annie passa la voir le samedi après le dîner après l’avoir appelé et la sachant triste et déprimée décida de l’inviter à aller danser.

	— Salut ma belle ! Tu te douches, tu t’habilles et l’on s’en va danser à Québec au chat botté. On va manger en chemin.

	— Non, non, je ne veux pas sortir.

	— Tu ne discutes pas, et tu te prépares. Tu en as besoin. Moi aussi par la même occasion. Ça fait longtemps que nous ne nous sommes pas amusés et nous n’avons que 22 ans. Il faut vivre aussi un peu. Je pars me préparer et l’on décampe très bientôt.

	— D’accord, je serai prête bientôt. Mais nous dormons là-bas, nous ne reprenons pas la route à trois heures du matin avec presque trois heures de route à faire.

	— C’est parfait pour moi. J’appelle tout de suite en arrivant à la maison, pour réserver à l’hôtel tout près où nous sommes déjà allés une fois. Te souviens-tu du nom ? Le Belvédère je crois.

	— Oui, c’est ça.

	 

	Elles arrivèrent à Québec à huit heures du soir. Elles décidèrent de faire une folie et de s’offrir un souper dans un restaurant somptueux. Heureusement qu’elles ont décidé de s’habiller un peu plus chic, car elles n’auraient jamais pu entrer dans ce restaurant chic et branché. Annie porte une robe rouge juste au-dessus du genou. Ses cheveux étirés et attachés avec une barrette à la base de la nuque et ses souliers noirs à talon, elle avait vraiment l’allure d’une professionnelle et d’une femme sérieuse. Charlotte, elle, porte une robe noire classique avec une veste boléro qu’elle tenait sous son bras. Ses cheveux qu’elle avait elle aussi étirés avec le fer et laissés lousse lui arrivaient maintenant à la taille et lui donnent un air jeune et libre. Elle est absolument magnifique ce soir et elle porte aussi le collier de perles que sa mère lui avait finalement donné après sa graduation de l’université. Elles allèrent d’abord au bar prendre un apéro et jaser un peu. Il était encore très tôt et elles avaient beaucoup de temps avant d’aller danser. Charlotte commanda une vodka Framboise avec un quartier de citron et une feuille de menthe. Annie la même chose, mais une framboise au lieu du citron. Charlotte aperçut un beau grand jeune homme au bar qui commandait quelque chose et regarda en sa direction. Wow ! Elle n’avait jamais vu des yeux plus beaux que les siens. Vert comme une pomme. Oui, une pomme verte. Il lui fit un signe de politesse avec la tête et se retourna pour parler avec quelqu’un que Charlotte ne pouvait apercevoir de sa position. Son visage lui était familier, mais elle n’arrivait pas à trouver qui il pouvait être.

	— Il y a de très beaux jeunes hommes ici. Tu as vu le grand là-bas avec les cheveux noirs et la chemise bleue ?

	— Oui, je le vois, mais il est de dos, je ne peux pas le voir comme il faut.

	— Son visage me dit quelque chose. Je ne sais pas où je l’ai déjà aperçu, mais je suis certaine de l’avoir déjà vu.

	Au même moment, il fut appelé pour aller manger, leur table était prête. Il était accompagné d’un autre jeune homme, brun, peau basanée et séduisant. Ils avaient tous les deux un charme naturel.

	— Je vais à la salle de bain et je reviens tout de suite. Tu me feras signe si notre table est prête avant que je revienne. Charlotte se dirigea vers la salle de bain pour dame et passa tout près de la table du jeune homme, mais ne l’aperçut pas.

	Il détourna les yeux au moment où elle passait tout près de lui. Il admira ce corps parfait et cette silhouette distinguée, dans sa robe noire au dos ouvert jusqu’à la fin de la colonne vertébrale. On ne pouvait admirer son dos, car sa chevelure le recouvrait totalement. Elle avait une démarche vraiment remarquable. Et des jambes splendides.

	 

	***


 

	 

	 

	 

	 

	Québec

	 

	 

	 

	Sue était encore en Italie, elle avait prolongé son voyage de quelques jours pour suivre un cours de perfectionnement pour la taille des diamants. Elle aimerait elle aussi un jour fabriquer de nouveaux modèles de bijoux. Ils se marieront dans une semaine. Elle arrivera le mercredi soir et se mariait le samedi. Sa mère, ayant pris toutes les décisions et s’étant occupée de tout sauf du smoking de Michael. Elle n’est pas inquiète que sa fille arrive à la veille du mariage. Sue avait fait deux allers-retours pour les essais de sa robe. Longue, blanche, sans aucune broderie ni dentelle, droite, sans froufrou et un simple voile jusqu’à la taille. Avec de petites bretelles spaghetti et une petite boucle à la taille en arrière qui retiens une petite traîne pour ne pas nuire lors de la danse. Une robe très simple et sans trop d’éclat. Une robe pour quelqu’un de pressé et qui n’a pas eu trop le temps de magasiner. Une robe parfaitement à l’image de Sue, une femme pressée qui déteste perdre son temps qui est constamment en déplacement. Froide et sans pitié. Elle ne s’attendrit pas beaucoup devant un bébé. Elle ne rit pas aux éclats devant une bonne blague et trouve que les femmes au foyer perdent leur temps à prendre soin d’un bébé qui ne s’en rend même pas compte. Et qui ne fait aucune différence entre la mère ou la nounou, selon elle. Tout le contraire de Michael. Michael veut plusieurs enfants et il veut que ce soit sa femme qui les élève, pas une nounou. Comme sa mère a fait pour lui, son frère et sa sœur. Il adore les bébés, il aime rire avec des copains en prenant une bonne bière froide ou un bon vin. Il aime danser, aller au cinéma et jouer au golf. Michael adore prendre soin de ses chevaux. Il en a trois à lui dans l’écurie de ses parents, mais un jour il aura sa propre écurie et il en aura plusieurs autres.

	En ce moment, il profite de la soirée avec son meilleur ami en ce samedi chaud et humide, il se marie samedi prochain et Sue arrivera mercredi soir. Son copain, Gabriel, a décidé de le sortir en célibataire avant de se passer la corde au cou. Ils mangent dans leur restaurant préféré et ensuite ils vont danser et profiter du bon temps qui s’offrira à eux. Michael a aperçu une superbe femme élancée, élégante et vraiment belle. Elle passa tout près de lui et il admirait sa démarche vraiment sexy.

	— Cette femme dégage la liberté, c’est elle que j’ai aperçue au bar plutôt. Elle est magnifique.

	— Hey ! N’oublie pas que tu te maries samedi prochain, dit Gabriel en riant.

	— Je n’oublie pas, je ne fais que regarder et commenter. Tu me connais, je ne ferai jamais rien pour faire du mal à Sue ou pour nuire à ma réputation. Je ne voudrais pas salir le nom de mon père, qui a mis tant d’efforts pour le construire. Je préfère l’entretenir et rester sage.

	— C’est ça le problème avec toi, tu ne fais jamais rien d’un peu le fun. Tu es trop parfait. Je t’admire pour ça. Mais ce soir, je veux que tu t’amuses et que tu te lâches lousse un peu avant de te marier. Je ne dis pas d’aller coucher avec toutes les filles qui passera devant toi, mais juste de t’amuser. Ce soir, oublie que tu te maries dans une semaine et amuse-toi. De toute façon, tu n’auras plus de fun après être marié avec un glaçon.

	— Promis, je vais m’amuser avant de passer à la vie monotone d’homme marié avec Sue.

	— Dis-moi franchement pourquoi tu épouses cette fille. Elle est si froide et tellement pas pour toi. Je ne te comprends pas, je ne t’ai jamais compris sur ce sujet. On se connaît depuis la petite enfance et je n’ai jamais compris ce que tu fais avec elle. Vous êtes tellement différent. Elle est tout le contraire de toi.

	— C’est compliqué, nous sommes ensemble depuis toujours et nos parents n’attendent que ça, notre mariage. Alors c’est la suite logique après nos études. Le mariage, la maison et pour ce qui est des enfants je ne suis pas certain qu’il y aura une place dans les projets d’avenir de Sue.

	— Mais toi tu en veux des enfants ! Tu l’as toujours dit que tu en veux plusieurs.

	— Je sais, mais je ne peux tout de même pas les faire tout seul ou la forcer à en avoir.

	— Tu ne crois pas que tu seras malheureux, mon ami ? Je ne connais personne qui n’était pas heureux de se marier à la veille de leur mariage. Tu as plus l’air de quelqu’un qui fait un compromis obligé.

	— Nous serons très occupés dans les prochaines années avec tous les projets que nous voulons entreprendre mon frère, mon père et moi. Je n’aurai pas beaucoup le temps de m’apercevoir que je suis malheureux et puis de toute façon tu seras toujours là pour me changer les idées, non ?

	— Oui, ça, c’est sûr. Je serai toujours là pour toi, comme en ce moment. Maintenant, va lui demander de venir s’asseoir avec nous et arrête de la déshabiller du regard.

	— Je ne la déshabille pas du regard, je fais juste la regarder.

	— Oui, oui, tu oublies que je suis un gars moi aussi, cette fille est parfaite. Elle est absolument sexy, un corps vraiment parfait, des yeux noirs incroyables, une bouche appétissante et des jambes comme on en voie rarement. Je ne peux pas moi non plus m’empêcher de l’imaginer dans mes bras, elle doit avoir une odeur sublime. Séduisante et ensorcelante. Mais pas négativement, je crois que c’est une bonne personne. Je crois qu’elle est comme un bon vin ou un bon whisky. Une fois que tu l’as goûté, tu ne peux qu’en vouloir encore et encore.

	— Wow. Je ne savais pas que tu pouvais lire dans mes pensées, mon ami. C’est exactement ce que je me disais. Mais je n’ai pas le droit de penser comme ça, je vais me marier.

	— Hey ! Le mariage ne t’empêche pas de penser ! Tu as le droit de penser tout ce que tu veux. Et puis Sue est tellement préoccupé par elle-même qu’elle ne se rendrait même pas compte si tu embrassais une fille juste à ses côtés.

	— Tu exagères, tu ne l’as jamais aimée Sue, n’est-ce pas ?

	— Non, je ne l’ai jamais aimé, mais toi, je t’aime et je te respecte alors j’ai toujours respecté tes choix. Mais je te l’ai dit quand tu m’as annoncé que tu te mariais avec elle, j’ai cru perdre conscience. Tu fais la plus grande erreur de ta vie, mais ce n’est pas moi qui vais vivre avec elle.

	— Je te remercie pour ta franchise, mais de toute façon il serait trop tard pour tout annuler. Tu imagines le scandale que ça ferait pour les deux familles.

	— Il n’est jamais trop tard pour changer d’idée quand c’est pour notre bonheur. Et les journaux vont en parler durant une journée, une semaine et ensuite les gens vont oublier. Et ils passeront tous au prochain scandale. Il n’est jamais trop tard.

	— Je ne peux pas faire ça.

	— Je suis seulement heureux que ce ne soit pas moi qui l’épouse. Elle doit être d’une froideur incroyable. Elle doit être froide comme de la glace au lit cette fille. C’est impossible d’être froide comme ça tout le temps et chaude au lit. N’ai-je pas raison ?

	— Ce n’est pas si pire et de toute façon elle n’est jamais là. Alors, le bon côté de la chose, c’est que l’on ne se dispute jamais, car on ne se voit pas. Et puis on s’habitue à ce mode de vie.

	— Est-ce que tu t’écoutes parler ? Tu as l’air d’un vieux qui ne veut pas se divorcer pour ne pas perdre tout ce qu’il a amassé durant plusieurs années ! Tu es déjà malheureux avant même d’être marié à elle Michael, ça n’a aucun sens. Tu dois avoir la testostérone au plafond !

	— Mais non, je ne suis pas malheureux. Je peux faire tout ce que je veux quand je veux. Elle n’est pas là pour me dire non ou pour m’empêcher d’aller à cheval quand j’en ai envie ou aller au golf ou sortir avec toi. On apprend à ne pas faire l’amour et tu ne connais pas ça toi la masturbation ?

	— Alors tu la maries pour être libre ? Je ne pourrais pas passer des semaines à ne pas baiser.

	— Non, je l’épouse parce que… Je ne sais même pas vraiment pourquoi. Mais je vais me marier samedi prochain et d’ici mercredi je veux m’amuser avec toi et oublier ce futur plan d’accord ?

	— D’accord mon vieux. Je n’arrive pas à croire que tu ne lui en as même pas parlé.

	— Elle est très heureuse pour ce mariage. Elle y a mis beaucoup de temps et d’amour…

	— Arrête de la défendre devant moi, je t’en prie. Ce ne sont pas ses deux allers-retours d’Italie qui font d’elle une femme heureuse de ce mariage. Elle n’a rien choisi, c’est sa mère qui a tout fait. C’est comme si tu allais marier ta belle-mère. Au moins, tu as de super beaux-parents. En tout cas, son père est génial, sa mère est comme Sue. On sait de qui elle retint son aire. Et elle n’en veut pas à ton argent, ça au moins nous en sommes certains.

	— Je ne sais plus quoi penser, tu me mélanges encore plus. Changeons de sujet, tu veux bien. Éprouvons du plaisir, OK.

OEBPS/cover.jpeg





OEBPS/images/image2.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





